MARINE  DE  BREST. 


Doléances  des  b as- Officie rs  & Soldats  du 
Corps  - Royal  des  Canoniers  - Matelots  s 
réunis  à la  Municipalité  de  Breft , pour 
être  adreffiées  à V A [[emblée  Nationale 


T / inspection  des  Troupes  du  Corps» 
Royal  des  Canoniers-Matelots , eft  confiée  à 
M,  le  Marpuis  de  Nieuil  , qui,  par  fion  fervice 
à la  mer,  ne  peut  pas  faire  fon  infpefiion 
tous  les  ans , comme  l’Ordonnance  le  pref- 
crit  : il  n’en  a fait  qu’une  depuis  la  nouvelle 
formation , & antérieurement  il  avoit  relié 
trois  ans  fans  en  faire  ; ce  qui  eft  d’autant 
plus  préjudiciable  au  bien  du  fervice,  que 
les  Troupes  de  la  Marine  étant  ftijettes  à des 
mutations  confidérables , que  n’éprouvent 
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pas  celles  de  terre , demanderoienr  à être 


infpedées  plus  régulièrement  , ce  qui  ne 
pourra  avoir  lieu  ^ tant  que  Flnfpedeur  aura 


fôn  fervice  de  mer  à remplir.  Delà  réfulte 
que  des  hommes,  revenans  de  la  mer,  eftro- 
piés  ; d'autres , qui  par  des  accidens,  ou  à la 
fuite  de  longues  maladies,  feraient  fufcep- 


tibles  d'être  réformés,  relient  plulieurs  an- 
nées à gémir  dans  les  Compagnies  en  atten- 


dant l'infpedion  ; ils  y font  à charge  , 
confomment  une  folde , qui,  dans  ce  tems-ci, 
où  le  Corps  fe  réduit,  refteroit  dans  les 
coffres  du  Roi , & dans  un  autre  tems  pafferoit 
à des  recrues  qui  fe  formeroient  & feroient 
le  fervice.  Il  y a de  plus  des  individus,  dignes 
d'obtenir  des  grâces  , qui  ne  s'accordent 
qu'aux  infpeâions,  & des  vétérans  qui  af- 
pirent  après  cette  revue  pour  demander  leur 
retraite,  tous  objets  qui  méritent  confidé- 
ration. 

Il  feroit  donc  effentiel , pour  le  bien  géné- 
ral , de  faire  choix  d'un  Infpedeur , qui  n'eût 
point  de  fervice  de  mer  à remplir.  Tout  le 
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Corps  defire  unanimement  que  cette  place 
foit  donnée  à M.  le  Chevalier  de  Faut  ras. 
Chef  d’Ëfcadre,  fon  ancien  Commandant; 
c?eft  lui  qui  a formé  édnfiruit  cette  Troupe; 
qui  , nous  ofons  le  dire  , a fervi  avec  diftinç- 
tion  dans  la  guerre  dernière.  Nous  la  voyons 
avec  peine  s’affoiblir  tous  les  jours,  par  le 
départ  des  anciens  qui  prennent  leurs  congés, 
( & particulièrement  ceux  qui  reviennent 
de  la  mer,  ) dégoûtés,  tant  par  les  mauvais 
traitemens  qu’ils  ont  éprouvés  pendant  la 
durée  de  leurs  campagnes,  fur  différents  bâti- 
mens , que  par  le  changement  qu’a  produit 
laformation  deîyBô,  en  leur  donnant  de 
nouveaux  Chefs  qui  leur  font  regretter 
les  anciens,  ce  qui  en  porte  la  plupart  à 
faire  un  abandon  général  de  tout  ce  qu’ils  ont 
gagné  pour  pouvoir  fe  dégager  dufervice. 

Nous  aimons  à croire  que  la  préfenee  de 
notre  ancien  Commandant,  & la  confiance 
qu’on  lui  a confervée,  retiend  roient  au  fervice 
le  peu  d’anciens  qui  relient. 

Et  nos  vœux  feroieut  accomplis,  fi  fort 
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réuniffoit  les  cinq  Divifions  fous  un  feul 
Etat-Major,  & que  l’on  voulut  bien  nous 
donner,  pour  Commandant  en  Chef,  M.  le 
Vicomte  de  Pontevès,  Major-Général  de  la 
Marine,, qui  la  commandoit  ci-devant:  la 
préfence  de  ces  deux  Chefs,  que  la  Troupe 
regrette , feroit  revivre  le  bon  efprit  qui  y 
régnait  anciennement  ët  y rétabliroit  la 
tranquilité. 

Nos  autres  vœux  feroient: 
x°.  De  u avoir  pour  Chefs  que  des  Offi- 
ciers du  Corps-Royal  de  la  Marine , attendu 
que  c’eft  eux  qui  nous  mènent  aux  combats  , 
& qu’il  n’y  a qu’eux  qui  foient  dans  le  cas  de 
nous  inftmire  du  fervice  auquel  nous  fommes 
deftinés. 

2°.  Que  l’on  nous  conférera  la  dénomina- 
. nation  de  Corps -Royal  de  Marine,  & le 
même  traitement  que  tous  les  Corps  a Ar- 
tillerie Françoife. 

30  Que  ces  Chefs  foient  permanents , fauf 
les  promotions  dont  ils  feront  fufceptibles 
entre  eux. 
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4°.  Que  dans  tels  mouvemens  qué  la 
Troupe  foit  dans  le  cas  d’éprouver , il  ne  lui 
foit  jamais  donné  d’Officiers,  quelque  mérite 
qu’ils  ayent,  tirés  d’autres  Corps,  parce  qu’ils 
n’ont  aucune  connoiffance  de  notre  fervice, 
-font  un  obftacle  à l’avancement  de  nos  bas- 

Officiers,  & produifent  un  découragement 
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5°.  Qu’on  prononce  la  fuppreffion  du  ren- 
gagement des  grades,  qui  ôte  l’émulation,  & 
qui  fait  payer  à un  bon  fujet  un  grade  qu’il  a 
mérité  par  fa  bonne  conduite  , fon  zèle,  fon 
travail , fon  application , & 1 expérience  qu  il 
a acquife  dans  le  fervice. 

6°.  Que  les  retraites  & pendons  Mili- 
taires foient  réglées  par  1 Affemblée  Natio- 
nale, & foient  accordées  aux  Troupes  de  la 
Marine,  au  bout  de  20  ans  effeéhfs,  ou  24  ans 
révolus , de  là  manière  qu'il  fe  pratique  pour 
MM.  les  Officiers. 

7°.  Que  latte  de  bravoure  d’un  Soldat 
dans  un  combat  , ou  dans  autre  circonflance , 
foit  rendue  publique,  ainfi  que  la  recompenfe 
qui  lui  fera  décernée. 
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8°.  Que  les  emplois  des  Confignes,  8e 
Gardiens  des  portes  8e  grilles  des  Ports  & 
Arfénaux  de  la  Marine,  ne  foient  plus  accor- 
dés par  proteâion  aux  étrangers  /ni  même  à 
aucun  Militaire,  au  préjudice  des  anciens  ou 
Vétérans  de  la  Marine,  qui  y ont  une  forte 
de  droit  patrimonial. 

• 90  Que  les  punitions  ne  foient  plus  diffa- 
mantes, que  pour  les  vols,  meurtres , aâes  de 
lâcheté,  perfidies,  8c  autres  forfaits  graves  , 
& qu’aucun  Militaire  ne  puiffe  jamais  être 
puni  que  par  les  voyes  légales  * qui  feront 
décrétées  par  l’Affemblée  Nationale  pour  dp 
régime  Militaire. 

io°.  Qu’il  foit  fixé  un  tems  pour  rhabille- 
ment , au  bout  duquel  il  fera  èxa^ement  dé- 
livré en  nature,  ou  en  argent;  que  les  vieux 
reftent , 8c  que  les  Soldats  ne  foient  plus  for- 
cés, à l’avenir,  de  payer  les  réparations  de 
leurs  uniformes. 

ii°.  Que  les  Canomers-Militaires  ayent 
à l’avenir  les  mêmes  prérogatives  que  les 
Çanoniers- Bourgeois,  feulement  pour  la 
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jouiflance  des  demies  rations,  en  nature-* 
abord  des  vaifleaux , ou  l’indemnité  en  fup- 
plément  de  paye , fuivantla  circonftance. 

12°.  Que  la  garde  des  forçats  foit  feule 
confiée  auxPertuifanniers,  & non  aux  Soldats 
delà  Marine. 

1 30.  Que  l’achat  des  congés  de  remplacer 
ment  foit  réglé  par  l’Affemblée  Nationale. 

i4°.  Q ue  l’on  ne  foit  plus  forcé  à l’avenir 
de  faire  30  ans  de  fervice  pour  obtenir  fa 
retraite , quand  même  l’on  n’auroit  pas  fait 
24  ans  dans  *e  même  Corps,  & que  tout  fer- 
vice  doit  compter,  vu  que  c’eft  toujours  le 
même  Roi  & la  même  patrie  que  nous 
fervons. 

C’efi  à vous,  Meffieurs  les  Membres  du 
Confeil  général  & permanent  de  la  Ville  de 
Bref!,  que  nous  adreflbns  ces  Doléances,  nous 
ofons  nous  flatter  que  vous  daignerez  les 
accueillir,  &les  appuyer  avec  d’autant  plus 
d intérêt,  qu’elles  ont  moins  pour  but  notre 
bien  particulier,  que  celui  du  Roi  8c  de  la 
Nation.  Les  témoignages  de  gratitude  dont 
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vous  avez  bien  voulu  honorer  Tempreffement 
que  nous  avons  mis,  ainfi  que  toutes  les 
Troupes  Françoifes , à foutenir  les  Ciroy  ens , 
confirment  la  confiance  que  nous  mettons 
dans  votre  médiation , & nous  donnent  l’ef- 
pérance  de  voir  couronner  des  vceux  fi  légi- 
timés, fi  vous  voulez  bien  appuyer  nos  juftes 
réclamations,  & les  faire  valoir  par  l’organe 
de  vos  Députés,  tant  auprès  de  TAffemblée 
Nationale,  qu auprès  des  Miniflr'es  & autres 
Puiffances  que  vous  jugerez  ccnvenables. 

Fait  & arrêté  par  Nous  Députés  dudit 
Corps,  eu  notre  Ajjemhlée,  le  24  Août  1789, 
à Bref. 

Na.  Ce  Mémoire  a été  ligné  d’un  très-grand 
nombre  de  bas-Officiers  8c  Soldats  des  45  Com- 
pagnies qui  compofenc  les  5 Divifions  du  Corps, 
à Breft  ; 8c  Ton  eftitne  que  les  principaux  motifs  de 
mécontentement  de  cette  Troupe,  font,  1 intro- 
duftion  d’Officiers  étrangers,  à ce  fervice  , pour 
la  commander  8c  la  détailler,  & en  général  l'exé- 
cution de  l’Ordonnance  de  1786,  qui  en  a changé 


toute  la  Conftitution. 
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